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vee avec ma valifè iùr le dos , comme un voya-
geur

, fe préfenta à moi , difant qu'il s'apperce-
voitbien que j'étois étranger, je fus bienaife
de taire rencontre d'un home qui favoit lefran-
qois

,
il me demanda d'abord où j'irois loger

,

je lui dis que ce feroitchez un certain Favre
aux treize cantons, près la rue des fripiers

,
(la ou je logeai quelques jours jufqu'à ce que
je fus chez un autre aubergifte dans le Spital-
field-wilkftreet, ) il me répondit qu'il connoif-
ioit bien ledit Favre qu'il étoit SuifTe, que fa
demeure etoit à côté de la fiemie, il me dit

,

qu il n etoit pas féant d'aller lui demander à
i loger en ayant mes hardes fur le dos , il me fit

.
entrer dans une taverne où il donna mon bu-
tin a labourgeoife de lamaifon en difantayez
en lom

,
en m'expliquant en franqois ce qu'il

venoitdedireà elle, l'ayant fait boire à mes
dépends il me dit qu'il me l'apporteroit aux
treize cantons lorfqu'il m'y eut conduit, di-
lant qu 11 n'etoitpas nécelfaire que je me don-
na la peme de m'en retourner avec lui puif,
que

j
etois fatigue , ma parelfe fût caufe qu'il

ou 11 difoit faire ^ demeure, mais il m'avoitdonne fauife adreffe : j'eus beau l'attendre avec
patience

,
jamais il ne m'a apporté ce qu'il di-

loit aller chercher pour m'éviter la peine d'ya 1er moi- même; il ajoutoit qu'il avoit été
étranger en cette ville & qu'il favoit bien lamanière dp. rpr^xr^iv u^ „ .__? ,
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' -— -rv^ii. ita novices pour leur
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